
LÊ SAMEDI

râIC COU]> DEIC lOUI)RE et qui n'a observé le cri rauque et bref qu'il
répète aussitôt qu'il voit son nid menacé I Vite,
lat femielle se sauve. C'est bien un cri (lalarnie.
Le pinison appelle sa femelle en poussant
quelq1 ues cris suivis d'un trille prolongé.
Dans le Nord ont a tiré parti de e finit hanls

- un Imut qu'il est permiis (le qualifier (le bar-
bare. Ont a trop bien comlpr-is ici le langage
<lu pinson. Ont se procure (les pinsons ntiâLlts
et it les rend aveugles. Et une fois en cage
ont muet à qluelque distance une, cage rentfer-

Sniant une, femeclle. Alors les pinsoîs aveuglés
- chiantent, renouvellent leurs trilles auîou-

reuses.jusqu'à épuisement compllet de leurs
forces, C'est (lue, dit-on, l'oiseau nie veut pas

- -;» ~ céder la femelle à un rival qui, de sont côté,
X continue ses appels inîutiles. Le pinsoni qui

chante le mnieux et le plus longtemps est dé-
claré vainquer (lu concours et. sa cape est

-garnied<eimédailles. En) lelgiîjue, on parie
encore de fortes sommes en faveur de la vic-
toire <lu pinson préféré.

- Les éleveurs reconnaissent, aux glousse-
mients (le leurs troupeaux (le dindons, q1uand
ceux-ci ont fait un liè.vre prisonnier. Ils l'en-

('ri.ti La belle rétitourent, crient, et le lièvre tonmbe terrassé.
______________Ces cris sont encore bien significatifs.

Et le chien ?i Que d'.)xeiiiples à citer de-
CAUSJIEI SCIP-NII Felý,,JE puis ses petits ciris de joie quand il revoit soit

maître jusqu'à l'aboiement de colère ?M1. <le
LE, LNGAM, ANMAUXLacaze-Duthiers raconte le fait suivant dont
LE LAi~AiE ANiIAUXil fut témoin dans le Pêri-o-d. Trois chiens de

Les bêtes parleint-elles? Vieille question qui garde, deux miâles et uuie chienne, hîurlaienit
v'ienit sur îes lèvres chaque anmée penîdant les singulièrement vers minuit depuis pîlusieurs
îiois île vil lé"iature et que l'oit oublie régulière, nuits. A leurs hurlements se mêlaient comme
tient à l'automîne. Sans être trop curieux, il se- des gémissenments. Abandonnant leur niche,
-ait cependanLrt très intérecssantt de savoir si les ils venaient se serrer les uns contre les autres
îIiimaux be coimmiuniquenit enître eux leurs ii- à la porte d'entrée. Il fallait savoir ce que
Wirîis, s'ils les traduiselit en un Langage quel- sigifiait ce manège. Ont veilla. Les trois
-,iî1que ? Býeaucoup del, naturalistes sont convaiiî- chiens hurlaient- et s'étaient réfugiés encore
Ails qlue le's I,étes parlenit. L'unî d'entre eux et contre lat porte. Or un quatrièmie animal les
luii comupte parmi les plus éiminîents, M. de attaquîait furieusemienît. C'était uiti loup. Les

l~a;îe-lutiiîr~ <e l'inîstitut, n'eu doute pas, trois chiienîs auraient pu lutter, niais ils étaient
!t, àL l'appui li, de soit opinion, il vient (le pu- aniéanitis par lat terreur. Ont ouvrit uîîe fenêtre,
ili-r quelques obîservationîs (lui donneront à ré- Il, loup quitta lat place ; un coup (le fusil le
lécliiî-. aux plus inîcrédlules. blessa et il s'enfuit. Eu temîps ordinaire, les

D)e ce q1ue nîous ie soimmmes pas est état d'inter- trois clii s <le chasse seraient partis à la pour-
prête-r les cris des aniimîaux, il vat <le soi que ce suite <lu bîlessé ; ils restèrenit bîlottis conître lat
îu ist, pas une raisoni pour refîus'-r uli<diiettre (lue poi-te esi cessant de hurler-. Penîdant le d1er-
la varié.tté des souts, leurs modulations caracté- nier hiver, un loup revimnt enîcore et attaqua,
t iqiies il'aielit pans unîe sigîification précise. Nous- commme lat preîmiiè-re fois, <le préférenîce lat
n ému <'s nious pou von s .1u lire b'ien loi>" avec uit clhiennec. Il l'uurait ciiiportée, car il l'avai t sai- i
simpIle siflelt île poche. Qui n'a reimariqué qlue si à lat gorge, muais cette fois il trouva à (lui
lor-squ'unie pioule~ soi-t <lu id, elle chmante d'une parler. lJre belle chienne dles Pyrénées était 5
fm,oî trè-s nîettemuenît calracetéris tique? Il n'y a accourue, app:ýlée par les hîurlemniits <le sa

pa ne ferumiière <lui lie sache ce (lue signifienit comîpagne. Le loup s'enifuit et lie revint plus.
ces gloussemeints particuliers. Quand le coq lCvideinuient ici, les chiens n'avaient cessé <le
chiante d'uune certainîe imanière, au mionent où il crier au secours.
a dé4couivert un endlroit riche eii grainî, toutes les Et cette preuve de ruse cantine fondlée sur
poiule-s accour-ent. Soit caq~uetage peut se traduire une certaine intonationi des aboiiments 1 Les

aiemit "Accourez, accourez," et les poules chiens de chiasse sont r-humatisanits de lbonne
accourent. Lorsq1ue Io, coîq chiante d'une certainte heure et aimecnt -à se rapprocher <lu feu au
imil-î-e emi autoîmne', entre de'ux i-t hquaître heures, poinît de se brûler. Plusieurs avaient l'hiabi-
les paysanîs disenit : 1' D>emainî il y aura <lu brouil- tude <le venir se réchiauffer près d'un grand
lard," i-t le plus souvenît il y a du librouillard, Ont foyer, niais parmi ceux-là il s'en trouvait uîu
cminiiît le chant (lu rossignol, ces jolies trilles plus vieux qui arrivait toujour-s trop tardl pour
qui rompienit le silenîce <le lat nuit au pîrinteîmps ; avoir une bonne place. Un jour, il se muit a

abuoyer commîîe si quelqu'un arrivait. 'Tous les
chiens de se lever et dle courir à lat por-te. Le

AIlCC'T[ONS D)E CO(lJR... DIFFLIÉRENTES vieux timadré pendant ce temîps s'étendhit tran-
quillemîmeît au muilieu des cendres chaudes. Et
il recomîmença ainisi ce stratagème (lui lui avait
réussi, chauque fois qu'on lui refusait uîîe pîlace

~~ au foyer ! L'ini lexion <le sax voix trompait évi-
<lemnieiit ses; comipagnons. Ce sonît toutes es
petites variétés dans l'intouiation <lu cri qui sou-
vent constituient le hingage (liii nous échappe
umais qui semuble réel.

A Palis, M1i. de Lacaze-Dutiie-s possède un
- perroqui-t qlui parle bien commiîe ses semiblables.

_______________________ - - Mais les umots qju'il pronionce c-orresponudenit tou-

-~-~-- ~ jouirs évidemmiient aux imipressions qu'il ressent,
conmmîe s'il avauit deviné, quantil on les lui a ap-

___________________________ 'pris, leur SigIliiiLctionl propre. Ainîsi, quanid
- -- Jaco n'a rien à mang-er, il <lit "Ma pauvre

cocotte, muon pauvre rat " avec n ton mièvre,
I<<q,(t<i.,iquîeti use îil é', 1fjîu,î) - N ulo<iselle doucereux, bien drôle. Ont sait dans lat mîaisonî

Ci lli, irai-je Ada; ?'uîîv ici... iluisi le fîuiîît ce que cela v'eut (lire. Il aiîîîe pissionruénient
,1 lf,. i ôtR'C .. tl . .. 1- 1 i 4'ii>- t-tti, 'îî . ..-

.1</a, (p,îil du ,ud il', mr). - Vous ;îiei, vous les pépins frais de pioumme ; quanti ois lui en
l'av ez! Qî'f<i.îuîsueveiuit. apporte, sanis les miettre tout de suite à sa por-

tée, il gr'mile doucement "Pauvre coco
Puis, quand il les a dlans le bec, il pousse des
petits Ilait! " de satisfaction tout à fait comui-
ques. Ce n'est pas, bien entendu, le mot qu'il
prononce qui a pour lui (le lat valeur ; c'est le
ton qui lui rappelle une impression ; le ton ici
fait évidemment lat chanson. Ainsi ce perroque-t
n'aime pas la solitude. Quand il est enfermé (le-
puis lonîgtemîps et qu'il a épuisé son répertoire',
il finit par appeler .'I Jacto." Si l'on fait mine
de venir, il écoute, et, après un silence, prononce
encore le mîot (le Il Jacto," mais presque bas, eîî
prolongeant le soni ; si lat porte nie s'ouvre pas, i
élève le tont et finit par pousser un véritable cri
dle détresse.

Un perroquet, élevé dans le Midi, avait appris
à.jurer en patois, #et, quandi quelque chose le con-
trariait, il p>oussait soni juron favori. Il aimait
le café, conmmne presque toits les perroqluets. Un
jour. on avait ajouté du cornac au café ; on lui
offrit sa cuillerée ordinaire; il prit une gorge
mai-s, tout à coup, il se recula et, presque furieux

Ah A li boit Dieu f...! ", Le ton, lat pose furent
tels que tous lei assistants étonnés éclatèrent (le
rire. Ici, la titimimique (lu langage rendait tuai-
nlifeste l'impression éprouvée par l'animal. Il est
est moins aisé <le se rendre compte du rapport
qui lie les émotions aux cris citez les animaux qui
nie possèdent pas l'articulation nimais, à force
<'abserver et <le coordonner les faits, sans doute
arriverait-on à quelques résultats intéressants.

BIEN MALHEUREUX

M. il la 4.-îil--vus mie prise, îîî iiai?
Jl, ~eipori ti. sa d'i lzî '-. -MIerci, je iiai puas

ettu salu liab itude.
il' ''<ii4. C'cstimalhueureux ; outs avez po~urtanit

mi outil siiuiperbe.

PAS PUJ VOIR

isoil)e.-E-tuallé vciller le corps <le ce pau-
vre Soulligny ?

Boitduir.-Oui.
JJoillpi!i. -Alors, tu y étais quandi ils oîît mis

le corps dans la buière ?
Boildur-Ileiî ! ... je n'ai pas vu de b>ière

niais du whiskey, il y ein avait tout plein.

C'EST B[EN SIMPLE

I)rcmier trm..enie sens commne perdu ce
mîatinî.

,S<couul ira,»p.-Dans ce cas, fais le tour <les
buivettes. Tu te trouveras quelque part.

CONTRE INVITE

Premier étrane,-. -C'esit nmon paraplhuie que
vous avez, monsieur !

Second étranger. -Peu t-t-e bien, monsieur, je
l'ai acheté au mnont-de piété.


